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DES COMÉDIENSOU METTEUR EN SCÈNEDE L’AUTEUR SUR LES ATELIERS
DE CREATION

Un an et quelques mois. 
Je peux m ’amuser à 
reculer le temps, faire 
une descente, perquisi­
tionner ma mémoire à 
la recherche des pre­
mières rêveries, de l’idée, 
de la pulsion originelle, 

ou de toute machination ayant présidé à la conception 
du «Facteur réalité», mais un trop grand nombre de 
mois sont passés, à écrire, mais aussi à tout le reste, 
le reste influençant l’écrire, écrire influençant le reste, 
et au fond de la mémoire maintenant c’est plus rien 
que le bordel. Ou alors d’accord: quelques petites 
idées noires qui se la coulent douce sur les satins 
rouge obsessif. Dans l’ordre arbitraire habituel:
1- Comme se dit l’amant Barthes dans des «Frag­
ments d’un discours amoureux»: «pourquoi durer 
est-il mieux que brûler?»
2- Y a-t-il quelqu’un dans la salle qui connait une 
histoire qui n’a jamais été racontée? (Baissez la main, 
Wenders, vous avez déjà répondu.)
3- Littérature, théâtre, c’est vieux et plate, mais quand 
on aime on aime; l’image cinémato-vidéo-cathodo- 
hype-techno, c’est magique, puis on efface... y a-t-il 
une coexistence négociable?
4- Pourquoi quelqu’un qui réalise dans sa vie ce 
qu’adolescent, trahi, je considérais le mot suprême, 
c’est-à-dire un «chef-d’œuvre», c’est-à-dire «Neige 
noire», y étant parvenu doit-il se suicider, monsieur 
Hubert Aquin, s’il-vous-plait?
René Gingras
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(sSLi Depuis l’automne 83, en marge de 
ses productions régulières, le Théâtre 
d’AuJourd’hui a mis sur pied des 
ateliers d’exploration, de création. LE 
FACTEUR RÉALITÉ que vous allez 
voir ce soir, est l’aboutissement de 
l’un d’eux.

Ces ateliers ne sont pas des 
workshops comme il s’en fait cou­
ramment aux États-Unis, c’est-à-dire 
qu’il ne s’agit pas pour nous de 
prendre un texte et de le faire tra­
vailler pendant trente ou cinquante 
heures par des comédiens avec un 
metteur en scène pour permettre à 
l’auteur de faire des corrections. Ce 
type de travail se fait déjà pendant 
les répétitions pour la plupart de nos 
productions (création oblige!). Alors, 
qu’est-ce que ces ateliers? La meil­
leure façon de les définir, c’est peut- 
être de raconter comment s’est 
déroulé celui qui a donné naissance 
au spectacle de ce soir.

Au départ, nous constations que la 
vidéo était beaucoup utilisée dans les 
performances, qu’elle l’était quelques 
fois au théâtre mais que dans ce 
dernier cas il y avait peu d’intégration 
véritable. Nous avons donc réuni une 
première équipe composée de René 
Gingras pour l ’écriture, Clément 
Cazelais pour le médium-théâtre et 
Martin L’Abbé pour le médium-vidéo, 
et leur avons proposé de travailler à 
un spectacle où la vidéo serait inscrite 
dans l’écriture même de la pièce. 
Comme ils ne se connaissaient pas 
(ce qui est souvent le cas des partici-

Cela dit, il n’y a pas de formule 
stricte pour les ateliers. Certains se 
feront à partir d’un thème, d’autres à 
partir d’une forme, d’autres encore 
pourront favoriser une recherche 
musicale ou scénographique. L’im­
portant, pour nous, est de donner à 
des créateurs les moyens de créer, 
vraiment, qu’ils puissent aller au bout 
d’une idée, explorer de nouvelles 
voies, qu’ils aient le temps de cher­
cher... et de trouver! 
pants à un atelier) et comme il n’est 
pas aisé de discuter à partir de rien, 
les romans d’Hubert Aquin vinrent 
nourrir leurs cogitations, sentirent de 
point de départ à leurs échanges. Par 
la suite, René Gingras ayant apporté 
un premier scénario de ce qui allait 
devenir LE FACTEUR RÉALITÉ et 
Martin L’Abbé ayant expliqué en 
détail tout ce qu’il était possible (et 
impossible) de faire avec la vidéo, le 
film, la diapositive, il y eut un deuxiè­
me temps d’atelier où on procéda à 
des essais techniques à partir du 
scénario. Yvon Bilodeau, Marie-Renée 
Charest, Suzanne Garceau et Adèle 
Reinhart participèrent comme comé­
diens à cette expérimentation. À la 
suite de quoi René Gingras écrivit son 
texte... Et voilà.

P.S.: Nous remercions tous les par­
ticipants à cet atelier pour leur 
générosité et leur disponibilité. 
Leur collaboration fut essen­
tielle.

Elizabeth Bourget, responsable — 
recherche et création

VÀm i
La théorie du «réalisme capitaliste», c’est-à-dire, ce 
que le monde « veut» pourrait-elle basculer?
Daniel Roussel

Je trouve ça dur, se battre avec le 
concret pour que ça marche: mais si 
y faut?
SYBIL/Sylvie Léonard

... comme quand t’es avec quelqu’un 
pis que vous pensez la même chose 
en même temps.
ALAIN/Lothaire Bluteau
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Y a pas de fin!
Y peut pas y en avoir, non plus: ça 
vient juste d’arriver, le meurtre! 
MANON/Adèle Reinhart

Aurions-nous ici la démonstration 
que le fameux phénix, cet oiseau rare, 
superbe et fabuleux, qui prenait un 
malin plaisir à mourir pour renaître 
de ses cendres quelques heures plus 
tard, en fait n’était rien qu’une illus­
tration allégorique du sentiment d’a­
mour, qui lui aussi, a l’air de prendre 
un malin plaisir à mourir chez l’un 
pour renaître chez l’autre, comme si 
de rien n ’était, et en se foutant 
comme de l’an quarante des têtes 
bien humaines qui risquent à tout 
bout de champ de tomber dans le 
courant de l’opération.

ANDRÉ/Robert Lalonde

Y va toujours te rester tout l’espace 
qui reste toujours à combler après 
qu’on a comblé tout l’espace qu’on 
pouvait combler entre deux per­
sonnes.
DIANE/Marthe Turgeon
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